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A U CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
Ct et 63, Rue des Fabricants 

B O l ' H A I X 
Grand rabais sur tous les Corsets 

«jour cause d'agrandissement. 
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L'Hixif dfpmif «riwdjfaii 
Guérit b, Jamais In Syphilis r( 

-"*- secondaires et 

épAts : A Tourcoing, pharma
cie, a, rue de Lille. 

BON GENIE I 
LILU, 4, Rue du Vica»-MarrJic-aiii-Wamong. d, LILLE I 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS I 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainage*. Soieries. Toiles, Chapellerie, Rouenner 
iodes, Bonneterie. Ijlerie, Horlogerie, Bijouterie, Poéierii 
Articles de ménage, Mobiliers en tous genra, Meubles de luxe el< 

5 t . 50 " 
10 - 100 
15 - 150 

E N VRHKANTi 
•udiici | fr. par P fr, par 
. |,™.„„. O moi. 

2 - 10 -
3 - 15 -

20-200 - 4 - 20 -
Las FONCTIONNAI!, HS, AecnU de* Poitcia desTélégraphes, dût 

Contr .billion*, lastituleurs. Gendarmai. Douaniers. Employé de* 
Chemins de fer, etc., sont dispensés du premier versement. 

Des conditions spéciales leur mont accordées 

S'adresser à ROUBAIX, rue du Collée, .88. 

* TOl'HCOING, rue de kad, U. 

CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX 21, — Rue de la Gare, 21 - ROUBAIX 

-mm MAISON DE CONFIANCE — -
La Maison ne vend que des articles Tout Cuir et de Qualité Garantie 

La Vente est s tr ic tement AU COMPTANT afin de p o u v o i r se contenter d'an PETIT BÉNÉHCB 
PRIX FIXES INVARIABLES, MARQUES EN CHIFFRES CONNUS 

CHAUSSURES DE LUXE ET DE FATIGUE 
POUR HOMMES, DAMES FILLETTES & ENFANTS 

A d e » p r i x , d é l i a n t t o n t e c o n c u r r e n c e a Q C A U T É ÉGAI.I ' ) 
Séries 

recommandées 13.50 —16.50 - - 19.50 

O N r>EÎTVJ:AIKriDE3 
des AKKNTK fréneranx i pour tenir portefeuille de 

S'adresser avec références à la - Société d'Kj»;irgne 
16, Place Vendôme, Paris. 

A. U s O X J E S f l 
BAISIEl'X (Nord), 15 i 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELLAHT, 74 

R o n b n l x 
PORTRAITS dep. 6 fr. la douzaine. 
PORTRAITS de I 

tmSSëS MftMH 
peint 4 l'huile sur bois 

Grands Portraits an cliarlion 

Photographie pour ai» 

TAPIS VIENNOIS 

1 gros : A. HOFFHAN clC-, I6bii. Cil* Trérise, Paria. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met A la disposition du 

publie, comme cela 10 fait à Lille, dee compteurs i p a i e m e a t 
p r é a l a b l e pour la vente du gas as détail. Ces compteurs por-
•mettent d'obteair, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 
pièce de 1 0 c*>s,t. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pou 

PHARMACIE DU TRICH0N 
A R O V J B A I X . 

o_ IDETXZS: 
Médecin - Pharmacien, ex- interm des Hôpitaux 

Fournisseur d c Française cl des Fonctionnaires de l'État 

Préparation do tous médicaments pour la prompte 
guêrison des maladies de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expirision- complète et garantie à ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

AUX DEUX NEGRES 
6 4 MB, Grande-Rue, ROUBAIX 

Dépit des Manufactures Belges de Bruieln, Courtrai et Binche 

D R A W FRANÇAISES, BELGES tt ANGLAISES 
64bis, Grande-Rue, Roubaix 

JUJX DEUXJÈGRES^ 
CANALISATIONS 

D EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
R O U B A I X , 154, rue de Lille, ROUBAIX 

Spécialité dé plomberie, robinetterie, salles 
«le tous systèmes, TRTMl bat. 
PANNES et ARDOISES. - REPARATIONS. 

Chaussures Napolitaines A I I P I I 1 1 / 1 . I I L Bottines élastiques 
de II rail, drpuit * »5 #41 L H r H U V L I I CcLev.clai.terD. dep, 13.60 

U U u A U " V I J I L I J I J U I V J J 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUEIÎCHAUSSURES 
seule dans son genre à R O U B A I X 

Spécialité à M fr. 50 et 1* fr. 90 sur mesure, défiant toute concurrence loyale, comme prix, le fini 
' êoécialetnent recommandés : Chi 

travail, depuit 4 fr. 96 . 

Bottines lacées, m., claq. veau îî 
Articles ponrgarçons do café. d?i 

l'EMMES 

Boitiaes. bont., chèTre. olaq. pareille 
Hcrao gonre. «ttra solide 
Botlinca, Ijoutons. mégis, claq. vern. 
Sonliers. cher, glace, décolleté . . . 
Soul-Richel., Charles IX .Ninon, gl» ce 

kl 

Spécialité do Chaussures de luxe et de soirée, haute nouTeaulé, — Genre spécial pour pieds difformes. 
Atelier de réparations. — Seule Maison de U ville ne vendant que de sa fabrication. 

N'achctet pas de Chaussures s site les Magasins de la 

Maison BOUCAUVEREECKE 

A. l a B o t t e d ' A r g e n t 
C. COOPMANN 

126 , n r de l'Aima. < ÏO, R UUAIX 
PRIX-FIXE 

Grande Exposition de Chaussures en tons genres 
S P É C I A L I T t S 

(élastiques) . . . 10 Ir. 90 

ASSORTIMENT POUR DAMES 
Souliers chevreau glacé vernis depuis B Ir. SO 

Ch«fx CoaflMcrabte pour M C'oniin.iiloa 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

POUR LE CROIRE VOIR LES ETALAGES 
(Mémos pris sur mesure) 

ALEUBR «K RÉPARATIONS 

É p i c e r i e s e n G r c s 
IMPORTATIONS DIRECTES 

CAFÉS - POIVRES 

Tellichérv, Singapour. 

JAMBONS EN GROS, FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 
C. Chomlmrt-l>«mont 

de l'Epaule, et i des Arts, 206 et 222, ROVBAIX 

NOTA. — Les cafés brûlés et jambons cuits sont livrés dans les deux. 
heures de la commande, dans les communes des cantods de ItoiibrJx, 
Tourcoing et Laonov, par service spécial. z694 

Feuilleton de l'Avenir de Roubaix-Tourcoing i De Pieuil déployait toute son énergie pour pa 

MENDIANTE 
D'AMOUR 

p a r P i e r r e D e c o u r c e l l e 

PREMIÈRE PARTIE 
DevaiMl, pouvail-U la punir de cette démence 

4ent il était U causal 
SI de quel rWiim 

il eontasttpiait'ce visage jadis si chéri, défiguré 
par la peur, par le repentir, par le remords 
ptut-eJrt. 

H suait l'égaremrat de ses veut qoe taat de 
fais sa bouche avait pieusement baises, et ces 
Unes blanches, «a se collaient si avidement les 

Vlonaieur, dit h brigadier, N tournas., vers 
Isa. recofliuisaet-vosat madame T 

U jeaae hemrue cherchait 4 U renettre, il 
aVt sartatMit pas. 

* it gafisjsWi seulement par an signe de 

calme, pour que les mots sortissent de s 
bouche sans que l'accent de la voit trahit son 
mensonge. 

Il v eut un moment de silence ; le jeune 
homme semblait examiner l'accusée. 

Deux grosses larmes, formas de désolation et 
aussi peut-être d'amour, roulaient dans lesj 
grands veux noirs de la pauvre femme. 

i êtes passée t 

IKannnnnnWlnVvaa» ua nea, 
sa brigadier, an levant labat-joui 
•sa et en le tssinant ée faesn 4 

^ ^ ^ H t o k l — l f i , atrinaiam 
* a niliniinle «ni toat 4 

WH cette hVeW 

même pat du tout à la personne que j'ai entre-

- Vous en êtes bien sûr ? fît Houaselel inter-

, La femme * qui m'a al-

r! 
Csl„ ._ 

l'attention du brigadi 
A un des doigts de la main dégantée de Paule 

Saalenay, brillait aae magnifique éméraude, et 
denx perles de grand prix ornaient ses oreilles. 
Ea outre, «nelqae simple qu'elle fat, aa toilette 
décelait cette élégance distinguée que reconnais
ses! tous le* Pariaient à quelque classe qu'ils 
appartiennent. 

La pensée « d'arrestation illégale • et des 
caaséqusnees croassa d'orages que cette conv 
pkeatiea soudaine nauvsit amener pour lui, 
surgit immédiatement dana k cerveau du brave 
soae-efncter. 

it anssitot de U» et se levant, avec 

n'est pas sa faute... crnyei-le bien 
sommes au désespoir d'une erreur., compréhen
sible... 

Paule ne répondailpas. 
Elle commençait une plus rien entendre, at

terrée de re qui était irrivé, éperdue. 
Elle avait s 
Bernard ne 

Un peu troublée p»r i 

t.,. Ce' El frôlant le jeune homme qui s'inclinait pro-
t i.n..a fondement en ouvrant la porte devant elle. 

--Demain, chei toi I... mui-mnra-1-eHe tout 

de paix que 
viendraient 

CbAatteaat 
w s s a n n : 

D* n*emant, monsieur, dit-il, nue roeda 
nw a'sst pas la peasonne... 

- JeraJirmel... 
— Alors, saadassc, je vous prie ne vouloir 

silence qu'il attri-
d'une dame, d'une 

mpoignée au mo

le brigadier no songeait qu'à ré
parer la méprise de ion agent: 

— Cours vitecherchw une voi'ure, dit-il * re-
i-ci, très penaud, lu rois bien que madame est 
luffrante 4 cause de ta maladresse et prie-la 
en de te pardonner I 
Bernard avait recourré tout son sang-froid. 
— Puisque ta coupable n'est pas, comme 
)ua le pensée, tombét entre vos mains,pnis-je 

espérer, brigadier, q« vous m'accorderez la de
mande que Je vous li faite de ne pas donner 
suite 4 cette affaire. 

Oh 1 bien volontiers, monsieur, répondit 
celui-ci avec un empressement naïf. Vi 
prenei que,devant 

reitre. La voiture «tiit arrêtée devant la porte. 
— Voua (tes libre, madame, dit le brigadier 4 

Paule en se levant rapeetuensement. 
— Merci, monsieur! fit elle, après avoir ra

baissé sa voilette,, Vous suant, monsieur, 
merci? dit-elle «a Klwrn.nl du coté de Ber 

tion. 
Il leva la tcle. Paul* était di\k dans la voiture 

dont Housselle fermait la portière,tandis qu'un 
autre agent jetait au cocher l'adresse qu'elle lui 

le bri
se dé-

empressement, s'éloigna rapide-
pas le temps d'entendre le digne re

donnée. 
De Preuil, après avoir 

gadier qui, debout sur le seuil du poste, 

— Ah I ta, mon pauvre Rousselel, vous «en 
donc toujours aussi b&te I... Comment, vous a 
rttez nnc dame, sous prétexte qu'elle court e 

malheureux. 
Sufficit I Vous n'êtes qu'un imbécile. 
moi, le goufiîmenienl aurait encore * 

joliment esquinté demain dans les journaux I 

U i lésa de Viéville,-petit-hameau des e 

H louchait presque le village, et 
haie d'aubépines, toute fleurie au printemps, le 
clôturait 

Le toleil le chauffait librement de ses rayons, 
les fieurs v poussaient partout, pêle-mêle, et 
sous les ombrages de ses sje 
joyeux ga*oulliaient. 

La mort n'y apparaissait pas comi 
aération déchirante des êtres aimés, 

, les oiseaux 

me, après le labeur, un repos pi 
les compagnons restés en arri 
bientôt partager. 

Les deux seuls monuments qui eussent pu ap
peler la l'attention d'un étranger étaient un 
grand calvaire de pierre, ou l'un venait prier 
pour les morts tombés loin de la terre natale, 
et une petite chapelle de granit bleuâtre, entou
rée d'une grosse chaine de fer, percée d'une 
porte de bronze à jour, et dont le fronton sup
portait des armoiries de famille gravées dans la 
pierre, avec le nom : Comlei de Croix-.Weinil. 

Mais depuis longtemps sans doute cette porte 
; s'était point ouverte, car l'herbe avait envahi 

la pierre du seuil et bouchait l'entrée de la cha
pelle funéraire. A l'intérieur, une épaisse couche 
île poussière couvrait les obicts sacrés, et le petit 
vitrail qui formait le rond oc l'autel 'était percé 
de deux trous par lesquels la pluie et la neige 
étaient entrés et avaient fait sur la nappe de 
larges tache* d'humidité. 

Cependant qninie années environ avant les 
événements que nous venons de raconter, par 
une radieuse matinée de printemps, une enfant, 
•M ssAMi Itllc de douze à (niât ans, seulo au 
milieu du cimetière ensoleillé, le front collé 
contre la porte de brome, plongeait ses regards 
dans cette chapelle, 4 travers la grande croix 4 

Deux grosses larmes coulaient lentement sur 
son visage, mais elle restait silencieuse, plongée 
dans une immobilité presque rigide. 

Ses yeux seuls, de grands yeux d'un noir de 
jais, semblaient vivre, et la flamme ardente qui 
v «tincclail, ainsi qoo la crispation de se* petits 
doigts sur le bronze de la porte, dénotait au 
moins autant de coté recontenue que de douleur 

Soudain un sanglot déehirant jaillit de se* 
lèvres, les larmes éclatèrent abondantes, et elle 
se laissa tomber sur l'herbe du taadt, en criant : 

— Maman 1 Maman I . . . Ma pauvre et chère 

Pendant de longs instants, ce cri, jeté iucea-
i m ment au milieu de ses sanglot* retentit. 
L'enfant se roulait 4 terre, tordue par uns 

douleur infinie, heurtant son front contre le sol, 
les cheveux dénoue*. 

La sonnerie bruyante de la cloche de IVglise, 
tout près de 14, sembla la rappeler tout 4 coup 
a. elle-même, et, brusquement, avec la mobilité 
extrême de* sensations de l'enfance : 

— O mon Dieu, murmura-t-elle, c'est la 
messe de huit heures I On va être levé au châ
teau, et je serai encore grondée. 

Cependant, elle ne s'éloigna pas encore; 
mais calmée, elle se releva, et e'agenouiliant, 
elle fit une prière. 

Puis, lentement, et plein d'un respectueux 
émoi, elle traversa le cimetière. 

Arrivée 4 la porte de «ortie,-

la colline, et a 
borde d'un mur élevé. 

Quelques pa* plu* loin, elle s'arrêta devant 
une petite porte qu'elle ouvrit s 
clef toute rouiller 

Elle se trouvait 
grand parc, 

milieu des arbres d'un. 

Elle referma soigneusement la porte, ramena 
avec ton pied un peu de terre contre le seuil, 
comme pour empêcher de remarquer sas la 
porte svait été ouverte récemment, puis elle 

i bas et «a rose, étaient 

ttw4 

_ 

15oai.ee
Klwrn.nl

